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  BRUN DE VIAN-TIRAN 
  Une manufacture lainière hénokienne fondée en 1808 !  

  Rejoignez l'Association des Amis de Saint-Hilaire ! ici 

 
 

 
 

Manufacture BRUN DE VIAN-TIAN 
L'Isle-sur-la-Sorgue - Vaucluse 

 
 
 
 
 
 

  Ʒ  Site Web BRUN DE VIAN-TIRAN ici 

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
http://www.brundeviantiran.com/
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Pour télécharger la vidéo, cliquez  ici 

 

  

https://vimeo.com/4846866
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Lorsqu'en 1808 Charles Tiran et son gendre Laurent Vian acquirent 
les droits de la roue du port ail d'Avignon, dans la ville de LôIsle-sur-
la-Sorgue dans le département de Vaucluse (infos), et convertire nt 
une taillanderie1 en moulin paradou2, se doutaient-ils que deux 
siècles plus tard leurs descendants directs seraient les derniers de 
leur espèce ? 
   
1 Lieu où l'on fabriquait des outils , fers tranchants et certains 

outils agricoles. 
2 Vocable désignant l'opération consistant à presser (fouler) le 

drap de laine pour le rendre plus ferme et plus serré.  
 
 

 
 

Roue à aubes ï Cours Victor Hugo à L'Isle-sur-la-Sorgue 

 
 
BRUN DE VIAN-TIRAN (infos) est aujourd'hui le plus ancien 
couverturier de France, le leader de la couverture naturelle et, 
toujours, une manufacture totalement intégrée et familiale  : elle 
achète ses fibres lainières dans le monde entier : mérinos ( infos), 
mohair ( infos), alpaga (infos), lama (infos), chameau de Bactriane 
(infos), cachemire (infos), yack ( infos), etc.   
 
Ses laines sont cardées, filées, tissées et apprêtées pour les mettre 
en marché auprès de 1.500 spécialistes du linge de maison en 
Europe, aux États-Unis et au Japon.  
 
Dans les mêmes murs depuis le début du XIXe siècle, elle n'a jamais 
cessé de rechercher dans les contrées les plus reculées, des 
matières particulières, depuis les laines du Levant, de la Porte et 
de Barbarie offertes à la foire de Beaucaire (30300 - Gard), 
jusqu'aux rarissimes bouquetin sibérien, alpaca suri, ou chameau 
de Bactriane. 
 

http://www.mairie-islesurlasorgue.fr/
http://www.brundeviantiran.com/
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/laines.html
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/laines.html
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/laines.html
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/laines.html
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/laines.html
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/laines.html
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/laines.html
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Parmi ces matières rares, le joyau et le plus authentiquement local 
est le Mérinos d'Arles Antique® , un mérinos d'Arles dont la finesse 
est de moins de 20 micromètres (µm), le descendant probablement 
le plus direct des mérinos espagnols, que Pierre Brun et le 
négociant Claude Gutapfel ont recherché pendant sept ans dans 
toute la région.  
 
 

 
 
 
Pourquoi et comment une entreprise si anachronique se maintient-
elle et continue-t-elle à se développer alors que toute l'industrie est 
maintenant délocalisée ?  
 
Comment parvient-elle à valoriser les laines face au raz de marée 
du synthétique et des nouvelles fibres que l'on prétend 
"naturelles" ? 
 
Tout d'abord, l'équipe dirigeante de BRUN DE VIAN-TIRAN dans la 
seconde moitié du XXe siècle, Louis et Pierre Brun, a su s'orienter 
vers des fibres de plus en plus fines, rares, raffinées, et élaborer 
des couvertures, des plaids et des couettes toujours plus beaux et 
plus confortables.  
 
Elle a également su refuser le système de la grande distribution, 
qui ne revendique que le prix le plus bas et qui se bat donc sur un 
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terrain qui ne peut pas mener bien loin dans un pays où les coûts 
de production sont élevés.  
   
Qu'a-t-elle fait en refusant ainsi ce que faisait tout le monde  ?  
 
Elle a refusé un système qui ne permet pas de mettre en valeur la 
qualité - puisque le prix est le critère clé du choix et l'argument 
unique de vente, et puisque plus personne n'explique le produit 
aux clients. Elle s'est donc réfugiée dans une frange minoritaire du 
marché.  
   
Cet article est-il vraiment plus cher à la fin  ?  
   
Non, si l'on tient compte de sa longévité, car une couverture de 
bonne qualité se garde trente à quarante ans. Non si l'on tient 
compte de la qualité du conseil, qui permet au client un achat 
d'équipement bien informé et mûrement réfléchi, car une 
"couverture" est le vêtement que l'on porte le plus dans sa vie.  
   
Non, enfin, si l'on prend en compte les incidences spectaculaires 
de la laine sur la santé. 
 
 

 
 

Fibres de laine 

 
 
Car la laine et les fibres lainières sont des merveilles de la nature. 
Fruits de millions d'années de sélection naturelle, elles possèdent 
des qualités que n'égale aucune fibre synthétique, et les 
concepteurs du TGV ne s'y sont pas trompés : recherchant des 
performances multiples à l'égard de l'isolation phonique, du confort 
et de l'inflammabilité, ils ont choisi la laine.  
   
C'est là un choix de professionnels capables d'exprimer leur besoin 
objectivement, mais combien, parmi d'autres professionnels et 
parmi les particuliers, ont un a priori non fondé sur la laine  ?  
   
C'est là un point que nous devons développer, car la laine est 
décidément une matière mal connue. 
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Tout d'abord, le confort dans le sommeil ou dans un vêtement n'est 
pas vraiment lié à la chaleur, cette dernière n'étant pas vraiment 
un problème : il est toujours possible de monter le chauffage dans 
une maison, et il existe des vêtements très performants à l'égard 
de la chaleur.  
   
Le véritable problème est la régulation de l'humidité  : d'une part 
parce que l'humidité excessive favorise le développement des 
acariens, des bactéries et des champignons, et d'autre part parce 
que la même humidité rend beaucoup plus inconfortables la 
chaleur ou le froid.  
 
Or la laine est la seule fibre capable d'absorber jusqu'à 30 % de 
son poids en eau sans être mouillée, et de faire très rapidement 
migrer cette eau vers l'extérieur  : c'est donc dans la laine que l'on 
bénéficie de la meilleure régulation de l'humidité.  
 
De plus, le fait que la laine contienne de l'eau la rend très difficile 
à brûler et lui confère des propriétés de régulation thermique  : elle 
réchauffe lorsqu'il fait froid mais elle rafraîchit lorsqu'il fait chaud.  
 
La performance du coton à cet égard est deux fois moindre et celle 
des synthétiques en général à peu près nulle. Se coucher dans une 
couverture polaire équivaut, selon les critères de régulation de 
l'humidité, à enfiler un sac plastique.  
   
Mettre un enfant dans une couverture de polyester, c'est lui 
garantir 100 % d'humidité au contact de la peau.  
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S'étonner que dans ces conditions se développent eczéma et 
asthme (rappelons que les acariens ont besoin de 80 % d'humidité 
pour se développer), c'est ignorer totalement que les synthétiques, 
s'ils sont inertes, n'en sont pas moins un support pour les acariens, 
les champignons et les bactéries, tous amateurs d'humidité.  
 
Ces derniers se développent en fait moins volontiers sur la laine, 
puisqu'elle assèche mieux le microclimat et limite leur prolifération.  
 
Comment dans ce cas continue-t-on à voir autant de médecins 
conseiller l'élimination de la laine pour les enfants allergiques ?  
   
Comment peut-on encore voir des allergologues parler d'allergie à 
la laine... eux qui ne testent JAMAIS la laine comme allergène ? 
 
Le professeur Pascal Demoly, pneumologue, allergologue, qui 
dirige lôunit® dôexploration des allergies ¨ lôH¹pital Arnaud de 
Villeneuve, au Centre Hospitalier Universitaire de Montpellier 
(infos) est formel  : l'allergie directe à la laine n'a jamais été 
observée, aucune maladie professionnelle liée à une allergie à la 
laine n'a été constatée chez les éleveurs ou chez les lainiers, et la 
laine n'est absolument pas un milieu préférentiel de développement 
des acariens.  
 
 

 

 
 
 
La France en Chine : Suite au grand succès du 1er colloque franco-
chinois dôallergologie, organis® en octobre 2009, une session de 

http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=http%3A%2F%2Fwww.sftox.com%2Fcongres%2Fsft2005%2Fprogramme%2Fpascal_demoly_sft_2005.pdf&source=web&cd=1&cad=rja&ved=0CDIQFjAA&url=http%3A%2F%2Fwww.sftox.com%2Fcongres%2Fsft2005%2FProgramme%2FPascal_Demoly_SFT_2005.pdf&ei=L40kUcnoE--k0AXKg4CoDw&usg=AFQjCNF8UuAfWkEmpqSDHiRuHZ5OvM_mvw&bvm=bv.42661473,d.d2k
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formation, destin®e ¨ des ®tudiants et jeunes m®decins de lôh¹pital 
Tongji et animée par quatre allergologues français (Pr. Demoly, Pr. 
Deslee, Pr. Fontaine et Pr. Sabouraud), sôest d®roul®e mi-novembre 
2010 ¨ Wuhan, ¨ lôinitiative du Pr. LIU Xuanghi (infos).  
   
  
Seulement voilà, dans le commerce, il ne s'agit pas d'avoir raison, 
il s'agit d'avoir les moyens de communiquer et d'innover.  
 
C'est pourquoi nos concitoyens ont reçu depuis vingt-cinq ans une 
dose massive d'informations qui se prétendaient scientifiques et qui 
ne reposaient en fait sur aucune étude sérieuse, propagées par des 
praticiens ou des revues professionnelles dont les rédacteurs ne 
s'appuyaient pas davantage sur le moindre fait avéré mais 
entretenaient un a priori qui servait fort bien l'industrie  des 
synthétiques.  
   
Les vulgarisateurs : journalistes de la presse écrite ou télévisée, 
ont emboîté le pas de cette "évidence" qui n'a jamais été 
démontrée... nous disposons, au contraire d'études qui montrent 
tout le contraire.  
 
Comble d'ironie, le dernier cri est aujourd'hui de traiter les fibres 
contre les acariens ou les allergies. On a ainsi remplacé la laine, 
une fibre naturellement saine, par des fibres malsaines qui sont en 
outre imbibées de produits dont les effets secondaires ne seront 
connus que dans plusieurs années.  
   
La manufacture BRUN DE VIAN-TIRAN est donc mue par cette 
double conviction : d'une part, qu'un retour à un mode de vie plus 
naturel et moins intoxiqué par des discours commerciaux résout 
bien des problèmes de la vie moderne ; et d'autre part, que le 
véritable luxe, puisqu'il s'agit de produits et, pour une part, de 
prestige, ne réside pas dans les paillettes et le packaging, mais bien 
dans l'authenticité de la matière employée, comme pour la grande 
cuisine ou les grands vins.  
 
La manufacture est fière d'avoir pu valoriser les mérinos fins de la 
Crau et des fibres quasi-inconnues telles que le "Baby Lama" ou 
l'alpaga suri.  
 
Elle fonde son avenir sur ce naturel, cette beauté inégalable de la 
Nature et ce mode de vie oublié fondé sur des choses simples et 
sur une vraie qualité. 
J-L.B 
 

  

http://www.ambafrance-cn.org/Hopital-Tongji-de-Wuhan-Poursuite-de-la-cooperation-franco-chinoise-en-allergologie.html
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  1963/2013 
  50 ans de mohair chez BRUN DE VIAN-TIRAN 
 

 

 
 
Le Petit Robert ï Mohair : 1860 ; mot angl.  ; ar. mukhayyar 
"choix", par attract. de l'angl. hair  "poil". - Poil de chèvre angora, 
long, droit, fin et soyeux.  
  
 
Entre les mains de Louis Brun, vers 1960, une nouveauté insolite 
et déroutante voit le jour  : une toile banale mais une contexture 
étonnante de gros fils anormalement espacés.  
 
En grand secret. Louis Brun lance ses premiers essais de 
couverture mohair. Le développement d'un fil bouclette en pur 
mohair, prend du temps.  
   
En 1962, la filature, le retordage, le tissage et le mode d'apprêt 
sont au point. La première collection de couvertures mohair unies 
est née.  
 
 

 




